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Le désalllour entre
les Belges et l'Europe
Plus d'un Belge sur deux a une opinion négative de l'Union européenne,
selon un sondage. La Belgique se retrouve ainsi parmi les plus sceptiques.

C'est une enquête d'opinion qui tord
le cou aux clichés. Commandée par
le think tank Chatham House, et en

association (pour la Belgique) avec la Fon-
dation Roi Baudouin, elle souligne que les
Belges ne sont plus les europhiles qu'ils
étaient. Ils sont 58 % à avoir une opinion
négative de l'Union européenne.

Ils sont - au choix - dégoûtés, énervés,
inquiets, pessimistes ou mal à l'aise quand
on leur demande quel est leur sentiment.
Parmi les populations des dix pays interro-
gés, seuls les Grecs et les Français sont plus
négatifs que les Belges. Même les Britan-
niques, en plein processus de Brexit, font
davantage preuve d'optimisme.

« Plus de la moitié du public belge ex-
prime des sentiments négatifs envers les
rifugiés et lesdemandeurs d'asile, écrit par
ailleurs Alexander Mattelaer, directeur
des Affaires européennes à l'institut Eg-
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mont, qui a été chargé d'analyser le volet
belge des résultats: c'est même plus qu'en
Hongrie ou tout autre pays englobé par
l'enquête. » Avec ce désamour pour l'Eu-
rope, le Belge est finalement « représenta-
tif des tendances européennes globales» de
défiance, explique Alexander Mattelaer. Il
pose deux hypothèses d'explication. ((Ce
positionnement est le résultat cumulatif
des crises des dernières années, qui a ame-
né la population à seposer deplus en plus
de questions sur la manière dont rUE est
gérée.Ensuite, leconsensus pro-européen a
été le résultat de la période d'après-guerre.
Or la génémtion actuelle a perdu cette
perspective historique. »

Cette même enquête s'intéresse égale-
ment au prétendu fossé entre les élites (eu-
rophiles) et le grand public (plus euroscep-
tiques). Là aussi, la réalité est beaucoup
plus nuancée. _

Autres

1%
Indifférents

Quel est
votre
sentiment
envers l'UE?
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Fossé entre peuple et élites:
une enquête balaie les clichés
EUROPE Mais les élites sont toujours plus proeuropéennes que le grand public

•• L'institut Chatham
House a réalisé
une enquête dans dix
pays de l'UE.
•• Certains clichés
sont aussi répandus
que faux.

Le projet européen serait
l'affaire d'une élite, ,forcé-
ment prO-Europeenne,

tandis que les peuples le seraient
beaucoup moins. C'est l'idée cou-
ramment répandue en Europe.
Mais aussi répandue qu'incor-
recte. C'est ce que vient démon-
trer une enqnête passionnante,
réalisée dans dix pays européens
dont la Belgique, et coordonnée
par le célèbre institut anglais
Chatham House. Elle porte sur
les attitudes à l'égard de la
construction européenne et la
perception des grand; enj e\LXdu
moment marqués par six phéno-
mènes marquants: l'héritage de

la crise de la wne euro, la crise
des réfugiés, le Brexit, la poussée
des partis populistes anti-euro-
péens, la dérive autoritaire en
Europe centrale et orientale, et la
crise de légitimité démocratique.

La grande originalité de l'en-
quête réside dans la segmenta-
tion opérée entre les «élites»
(politiques élus, société civile,
entrepreneurs et journalistes) et
le grand public. En ressortent

des enseignements surprenants.
À commencer par les sujets sur
lesque]s les opinions des élites et
du grand public se rejoignent.
C'est]e cas du principe de solida-
rité, considéré comme une valeur
fondamentale de la construction
européenne. La comiction selon
l!lquelle il est normal que les
Etats plus riches doivent finan-
cièrement soutenir les plus
pauvres recueille l'assentiment
de 7ï % des « élites », mais aussi
de 50 % du grand public, dont
seulement 18 % marquent leur
désaccord. Un zoom révélateur :
l'opinion sur ]1' rôle de l'Alle-

magne, qui a beaucoup été accu-
sée d'égoïsme dans le conteJ<1:ede
la crise de l'euro. Si 62 % des
« élites» jugent son action posi-
tive, ils sont 48 % dans le public à
penser de même, et seulement
28 'Voàjuger le contraire.

77% des « élites» et 50 0/0
du grand public pensent
que les États plus riches
doh'ent soutenir
les plus paunes

Même s'il y a toujours un léger
degré de divergence entre eux,
les «élites" et les peuples
convergent aussi pour penser
que l'UE est globalement nne
création démocratiqne (puur
79 % des élites et 64 % du pu-
blic). ldem quant au sentiment
de fierté européenne: 56 % du
public et 6S % des élites se disent
fiers ou très fiers d'être euro-

péens .
Enfin, les deux groupes se re-

joignent pour désigner les ac-
comp]issements et les échecs de

rUE. S'ils citent les cinq mêmes
réalisations en premier (]a paix,
la zone Schengen, la liberté de
circulation, le marché unique et
l'euro), c'est la paix que les élites
placent en tête, tandis que ]1'
grand puhlic y met la liberté de
circuler. Quant aux échecs, les
vues des élites et des citovens or-
dinaires se rejoignent pour en
désigner un grand: la crise des
réfugiés. Mais comme le re-
marquent les auteurs de l'étude,
<<l'insatilifartion pllr rapport à
III crise des rtffuJ{iés tient plus à la
manière dont elle a éN gérée qlla
un rejet des réfugiés comme tek»
D'autres enquêtes ont déjà mon-
tré que cette insatisfaction est
très haute tant en Grèce qu'en
Hongrie: mais ce n'est sans
doute pas pour les mêmes rai-
sons ...

Les perceptions des citoyens
divergent beaucoup plus de
celles des élites dans d'autres do-
maines. À commencer par le bé-
néfice pl'rçu de l'appartenance à
l'UE. Alors que 71 % des
« élites» disent en avoir profité,
ils ne sont que 34 % à dire la
même chose dans le grand pu-
blic. Ceux-là sont en général
d'age moyen (45-59), moins for-
més et de moindres revenus, et
vivent plutôt en zones rurales ou
dans des petites villes. Les deux

groupes sont aussi en grand
désaccord sur l'immigration (po-
sitive pour leurs pays respectits
pour 67% des élites, mais seule-
ment pour 2,5% du public), uu
sur la question de savoir s'il faut
transférer plus de pouvoirs à
l'UE, ou plutôt en rapatrier au
niveau national. Pour le public,
c'est net: 48 % veulent en rapa-
trier. Par contre, l'élite est divi-
sée: :~7% souhaitent plus de
pouvoirs à l'UE, et :31 % en
veulent plus aux États.

Les divisions à l'intérieur de
œs deux groupes constituent un
autre angle passionnant de cette
étude. Les élites ne constituent
pas un monobloc, et présentent
des opinions parfois surpre-
nantes. Le Brexit n'est par
exemple cité comme une des
principales menaces que par

moins d'un dixième de l'élite. Par
contre 54 % estiment que l'austé-
rité n'a pas été efficace dans la
zone euro. Au sein du grand pu-
blic, les experts de Chatham
Honse voient une grande ligne
de partage: entre ceux qui dé-
notent un esprit autoritaire, et la
frange plutôt libérale (au sens so-

ciétal),
L'étude livre une ample ma-

tière à réflexion, avec de nom"
breuses pistes possibles bordées
de snrprises. Et ce constat qui
paraît sauter aux yeux: «l'Eu-
rope doit dépasl;er le débat binai-
re,». _

JUREK KUCZKIEWICZ
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les États membres les plus riches devraient sou,tenir'
f"nancièrement es États membres les plus, pauVIreS
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évolution La mutation du Belge
en eurosceptique ordinaire

Le Belge, europhile et en-
thousiaste de toujours? En-

core une idée très répandue, que
l'enquête coordonnée par Cha-
tham House bat complètement
en brèche ... Car sur son rapport
à la construction européenne et
à rUE, le Belge s'avère un 'Tai
Européen au sens où ... cc il est re-
présentatif des tendunces euro-
pùnnes globales. collvainCll que
l'UE prùente une grande marge
d'amélioration », explique
Alexander Mattelaer, directeur
des Affaires européennes à l'ins-
titut Egmont, chargé d'analyser
le volet belge des résultats.

À l'image de la moyenne des
Européell5, les Belges affichent
beaucoup de sentiments négatifs
à l'égard de l'UE. Avec 48 'Yo de
Belges «pessimistes» et 35 %
« dégoûtés », «ces scores placent

les Belges à l'e.rtrême du ,çpectre
eumpéen en termes d'insati~fàc-
tion ». Et ils sont 47 % à refuser
de reconnaître que l'apparte-
nance à rUE leur a été favorable.
Sur toute une série de points
précis, le négativisme des Belges
en surprendra plus d'un: « Plus
de la moitié du public belge ex-
prime des sentiments négatifs
envers les réfugiés et les deman-
deurs d'asile, écrit Alexander
Mattelaer: l'est même plus qu'en
Hongrie 011 tout autre pays
englobé par l'enquête. »

64 % des Belges favorables
il la peine de mort
« Le Belge est aussi convaincu

que lëlargi,~sement est allé trop
loin, et illoppo,yl' à ce que des
États comme la Turquie re-
joignent le club. » Ce qui faît de

nos concitoyens des sceptiques
encore plus grands à ce sujet que
les Français. «L'aspect le plus
eurieu.r de cette hude porte su l'
les aRpects culturel,y, relève en-
core le directeur d'Egmont. La
peine de mort est cOIl.lidérée
comme acceptable par plus de la

moitié du public belge, il l'équi-
valent de la France. du
Royaume-Uni, de la Hongrie et
de la PD!oglle. Et 64 % du publie
belge serait fm·omble il stopper
l'immigmtion en provenance
des pa,V.Y musulmans.» Par
contre, la position des Belges
reste très favorable au mariage
homosexuel. «Cela signffie que
même .,.j lID!lS sommes devenus
une société très libérale, ,yur
toutes le.yquestioll,y liées à la mi-
gratirm au sen,y large. nous nous

positionnons plutM dan,ç le
spectre con,~e/"()atl'ur ». e>.-plique
au Soir Alexander Mattelaer.

Ce dernier pose deux hypo-
thèses d'explication à l'évolution
helge du sentimeut sur l'Europe
«Ce positionnement changeait
depuis des (lnnée8. Il est le résul-
tat cumulatif deR crises de" der-

l1I'ère,yanntes, qui a ameni la po-
pulatùm a se poser de.~questions
sur la manière dont rUE est gé-
rée. En.mite, le CQllSenSURproeu-
'rvpéen a été le résultat de la pé.
riade d'après-guerre. Or la géné-
ration actuelle a perdu cette
perspective historique. On re-
marque que ce consensus sefrag-
mente dans les trois unclennes

f(1ll1ille.~ politiques: at'et: plus
d'e.r:ernple•• côté gauche en Wallo-
nie, et côté droü en Flandre.» •

J, Kz
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